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A L A C H A M B R E 

'E NOUVEAU REGIME DES CHEMINS DE FER 
vite par 417 voix cu i ra i88 

SBANCB D P MATIN 
yarlt . 18 décembre. — La séance est ouverte 

a » ». 40. aoos la présidence de M. L. Bérard. 
%L L» Trooquer est M Imuc du Gouvernement. 

LE NOUVEAU RÉGIME 
DES CHEMINS DE FER 

L'ordre du Jour appelle la aolte de la dlseus-
aton du- projet de loi relatif au nouveau régime 
4*s chemin* de fer d'intérêt général. 

M. lankais proteste contre le fait que l'ordre 
du jour a été modifie et que la Chambre ne pour­
suivra pas la discussion de l'interpellation Dele-
•aile. 

LA DISCUSSION DES ARTICLES 
M. L. Bérard invite la Chambre a voter l'ar­

ticle premier dont la Commission Tient de lui 
communiquer le nouveau texte et qnl approuva 
la convention passée le 30 novembre et l'avenant 
p»mé !<• 17 décembre 1020. contre le ministre 
de* Travaux publics H le» Compagnies. 

MM. Margalaa. Aboat. Israël, Jade. Alataad, 
demandent i|ue le vote de l'article premier soit 
réservé iuwiu'ft ce que la Chambre se soit pro-
gaasr** »*r le» «Hhfcs* additionnels qu'ils veulent 
déf<-!: Ire. notamment a propos de faveurs a 
•jei-arder aux mutilée et familles nombreuses. 

M. Dianna i n s s t e pour savoir si la Commis-
ai m • " i donne- s - t i s f - c ^ - i -"T •<n,«"'-« <•'*-
mendements en faveur das familles nombreuse*. 

M. car .a . — Nous vous donn >ui l a s s u . j u c e 
absolue que toutes les facilités de circulation, 
actuellement accordées aux mutilés, familles 
no inbreufs et autres catégories de citoyens se-
raal renonvelées au 1 " janvier. 

Le Vête sur l'ensemble e«t réservé. 
LES ACTIONS DE TRAVAIL 

SUR LE RESEAU D'ETAT 
Itrpondant a une question de M. Roques, le 

rapporteur fait eonnaltre le nouveau texte que 
lu CiK&'mfàsio» propose pour l'addition présentée 
hier par M. (le Ramel a l'amendement Chariot. 

i >n s» rappelle que cet amendement, adopté 
Mer, déride la création d'action" de travail, dane 
l'or.-aniva'tH'U linaiirièrc du réseau (le l'Etat, 
r.i ur lautMaaaatra moitié de la prime prévue pour 
le pcrsoniuti et la création de coopératives pour 
acheter des actions capital dans les autres ré-
•awjx. 

1..' nouveau texte prévoit pour l'emploi de la 
•s***)** tranche de la prime, la création d'orga-
•JaaaM d'épargne sous forme de caisses auto­
nomes. Ce texte additionnel est adopté ainsi que 
1 en-emble qu'il constitue avec l'amendement 
Chariot, qui devient l'article 2. 

Les articles 3. 4 et 5 du projet sont adopté». 

LES ABONNEMENTS OUVRIERS 

M. Georges A i n o s * . député de Seine-et-Oise. 
d.iend un article additionnel tendant A accorder 
•aa abonnements réduit» a tout travailleur, pour 
** rendre au lieu de sa résidence, au siège de ses 
i>.--».p«tion-. 

M. Lorin donne lecture du nouveau texte : 
< l ies abonnements spéciaux sur des itinéraires 
il lUtcrminer, dits abonnements de travail, se­
lon: délivrés A tout travailleur français, em­
ployés ou ouvriers Justifiant qu'il a a accomplir 
chaque jour le trajet du lieu de sa résidence au 
lien *» son travail et retour. » 

, Ce te s te est adopté avec une modification de­
mandée par M. laoucheur. qui fait observer qu'il 
n'y a pas lieu de teair compte de la nationalité 
ihi travailleur. Le qualificatif Français est donc 
Uppriaté. 

POUR LES VOYAGEURS DE COMMERCE 
M. Dscos , reprenant son ameudemeut. rendant 

v.ialne pour tous Ira réseaux et pour tous l»s 
trains la carte demi-tarif des voyageurs de corn-
r.terce. M. Lorin. rapporteur, dit : « C'est une 
Ciicstion qui est de la compétence du Conseil su-
pét i^ur des chemins de fer. •• 

L J disjonction de ramendement I>ucos est pro­
noncée par SOI voix contre 21C. 

LES F A M I L L E ) . NOMBREUSES 
M. Anselme Patareau-MIrand soutient un 

anieaflement en faveur des familles nombreuses. 
I.» Commission accepte un texte stipulant que 

pour toutes les familles comptant au moins trois 
(niants de moins de 1» ans. le père de famille 
pourra demander des cartes d'identité stricte-' 
ment i>er«>nnelles. donnant droit & des réductions 
d» #0 II O pour chacun des membres de la fa­
mille pour ?. enfants; de 411 0 / 0 pour 4 enfants: 
de ,V> 0 0 pour S enfants; 00 0 / 0 pour «I enfants 
et s u - i U - n s . (Applaudissement". I 

La O o n b r e adopte le texte proposé par la 
Co-omission. Ce texte comporte encore, après la 

d« ftl (l'O pour 6 enfants, une réduc­
tion de 70 O.'O pour 7 enfants et au-dessus. La 
réduction portera également sur les billets d'aller 
er retour. 

M. Bougera présente un amendement excluant 
de la 1 " classe ies bénéficiaires des réductions. 
tExclamations.) 

L'amendement est disjoint. 
POUR LES MUTILÉS 

MM. Valiat. Aaaoime Patnraau-Miraad, par­
lent en faveur des mutilés. 

M. Loria fait connaître le texte que propose 1 
ce sujet la Commission : 

« Tout militaire réformé avec une invalidité 
: a moins de 2Ti 0 0 a droit A une réduction de 
tarif Cette réduction sera de 23 0 / 0 pour l e s 
Hlaïaala d'une invalidité de 2,r> il 50 0 /0 . de 
Tô (I/O ixjur tous les réformés de 50 0 / 0 et plus.» 

La Gouvernement et la Commission acceptent, 
* la demande de MM. Vallat et Abolit, la gratuité 
pour le mutilé de 100 0 / 0 . 

V la demande de nombreux dépotés, la suit* 
de la discussion est renvoyée à l'après-midi. 

LES INTERPELLATIO N S 
M. Haiidaa demande qu'il soit entendu que le» 

interpellations Delesnlle et Valette- Viallard con­
tinueront hasts) parès-midi. Il en est ainsi décidé. 

M. Alexandre Israël, au nom de ses amis du 
groupe radical-socialiste, demande que son inter-
|«eiIa;ion sur la réintégration drs cheminots 
vienn* imuédiateiuent après le débat sur le ré­
glas* tic* râteau*» de fer. 

l.e renvoi :ï lu suite des autres interpellations 
est adopté par 447 voix contre 172. 

Séance lavée A 12 h. 35. Séance cet après-midi 
ft 15 u. SO. 

S E A N C E D E L'APRES- M I D I 
Paris, 1S décembre. — La séa-ice est ouverte 

fi 15 li. *>. ^oiis la présldenei- de 'H. Raoul Péret, 
devant uu petit nombre de dépuU/s. M. Le Troc-
ifjer est au banc du gouvernement. 

LES CHEMINS DE FER 
POUR LES M U T I L t S 

L'ordre dn jour appelle la suite de la discus­
sion sur le régime des chemins de fer. M. Lorin 
fait connaîtra fi la Chambre que la comrsiaaion 
accepte un nouveau texte pour donner satisfac­
tion aux tnteura d'amendements anr la faveur 
donnée anx mutilés et demandé* par MM. Mau-
risaon. Balanant. Vallat, Vidal et Anselme, Pa-
tureau-Mlrand, etc. C* nouveau textle est ainsi 
conçu : 

s Les militaires mutilés, réformés ou inva­
lides, d'au moins 2 6 p.c. auront droit h une ré­
duction anr U s tarifa des voyageur». Cette ré­
duction aéra de SO p.c. pour léa réformé* de SB 
I SO p .c . et de 75 p.c. pour les réformes de 
SO p.c. et plus. La gratuité du voyage eat accor­
dée anx guides et mutilés de 100 p.c. La réduc­
tion est valable pour les billets simples et d'aller 
et retour, s 

Le texte de l'article additionnel en faveur des 
mutilés est voté fi main levée fi l'unanimité. 

M. Défa i te demande la gratuité pour les si­
nistrés se rendant ft la commission des dom­
mages de guerre. 

L'amendement Déguise est rejeté fi mains le­
vées. 

POUR SE R E N D R E A U X C I M E T I E R E S 
D U F R O N T • 

M. Alexandre Israël propose l'amendement sui­
vant : « Lea Compagnies et le réaeau de l'Etat 
délivreront chaque année sur leur demande et sur 
simple certificat du maire, un permis de 2e classe 
aux veuves, ascendants, descendants des morts 
pour la Patrie, pour leur permettre d'effectuer 
un voyage de leur lieu de résidence au lieu d'inhu­
mation dans les cimetières du front .» 

L'amendement Israël est voté A main levée ft 
la presque unanimité. 

UN CONSEIL A R B I T R A L 
Le rapporteur de la commission des travaux 

publics déclare accepter pour l'article S, le texte 
préparé par la commission du travail, et qui crée 
le tribunal arbitral. 

M. Lolist proteste et dépose nne demande de 
scrutin public. (Excl . ) . 

L'article 5 est adopté par 811 voix contre 6 
sur 510 votants. 

L E S REVOCATIONS 
M. Jaan Moliaié, député de l'Avevron, propose 

d'ajouter ft l'article 5, les dispositions suivantes 
concernant les révocations. 

Aprèa une assez longue discussion, la disjonc­
tion de l'amendement Jean Molinié est votée A 
mains levées. 

L E S COLIS POSTAUX 
M. Oralard obtient, ft l'article 0. qui prévoit 

des conventions pour assurer la circulation du 
matériel appartenant aux P.T.T. et ft l'adminis­
tration pénitentiaire, qu'une convention réglera 
également la question des colis postaux. 

L'article 0 est adopté. 
L'INCOMPATIBILITE 

M. Uhry, député socialiste de l'Oise, défend 
un amendement signé par le groupe socialiste 
ainsi conçu : u. Les fonctions d'administrateurs 
de» Compagnies sont Incompatibles avec celles 
de députés et de sénateurs.» 

Après une vive discussion. M. Bonuefous in­
siste pour la disjonction de l'amendement de M. 
L'hry et son renvoi A la commission du suffrage 
universel. La disjonction demandé^ également 
par le gouvernement, est prononcée par 345 
voix contre 231. 

L E S R E T R A I T E S 
M. About défend un article additionnel signé 

par un grand nombre de députés, et qui traduit 
législativement les observations qu'il a présen­
tées hier sur la nécessité pour les réseaux, de 
faire de nouveaux règlements de retraites dans 
un delà ide trois mois. 

M. Mïunoury propose un texte d'après lequel. 
les agents retraités, avant la promulgation de la 
présente loi ou jusqu'en 1820. bénéficieront des 
avantages donnés aux fonctionnaires, par la loi 

.du 2.". mars 1020. 
La Commission et le Gouvernement réclament 

la disjonction. Celle-ci est rejetée par la Cham­
bre par 342 voix contre 225. L'amendement 
About est voté au fond. 

M. André L*fèvr» reprend su place comme 
simple député après s'être entrPtenu longuement 
avec M. Raoul Péret et M. Le Trocqner. 

M. Lugol développe un amendement tendant a 
faire supporter par les dépenses d'exploitation 
toutes lea indemnités de cherté de vie payées an 
personnel en netivtié. Cet amendement mis aux 
voix est repoussé par 361 voix contre 131. 

Les derniers articles du projet sont adoptés. 
Le Présidant met aux voix l'article premier 

qui a été réservé. L'article premier du projet est 
adopté par 405 voix contre 182. 

L E P R O J E T E S T VOTÉ 
Après plusieurs explications de vote de MM. 

Boussard, Margaine. et Lobet, le Président met 
aux voix l'ensemble du projet. L'ensemble du 
projet est adopté par 417 voix contre 188. 

LE RESEAU DE L'ETAT 
UNE PROPOSITION D E M. LOUCHEUR 
Sur la proposition de la Commission et du Gott-

vemmeeut . la Chambre décide la discussion 
immédiate du projet de réaolution de AL Lou-
cheur ainsi conçu : 

« La Chambre invite le Gouvernement : 1* t 
présenter au plus tôt un projet de loi relatif au 
remaniement du réseau de l'Etat pour assurer 
une exploitation rationelle: 2° A apporter avant 
le 30 novembre 1921 nn nouveau projet comme 
consé mener de l'amendement de V- Chariot re­
latif ft la création d'actions du travail pour le 
réseau de l'Etat et le réseau de l'Alsace-
Lorraine. 

M. Loucheur. — C'est l'adoption de l'amende­
ment Chariot qui nous a acculé ft cette nécessité 
de réorganisation du réseau de l'Etat. 

M. L* Trocquer. — J e ne cacherai d'ailleurs 
pas A la Chambre que j'ai déjà étudié un projet 
modifiant le statut du réseau de l'Etat. Il faut 
modifier complètement le Conseil de direction des 
deux réseaux, il comprend trop de fonction­
naires. 

La motion Loucheur est votée ft mains levées. 
M. Israël demande que sa motion sur la réin­

tégration des cheminots soit rapportée par la 
Commission du Travail, n on est ainsi décidé. 

M. La Trocquer remercie la Chambre de l'ef­
fort qu'elle a fait pour mener A bien le vote do 

' projet. 
_La séance est levée ft 19 h. 30. Séance lundi ft 

15 heures. 

Pour ies étudias** de la classe 18 
P a r t i , 1 8 d O i f i l b r e . — R é p o n d a n t fl une 

quest ion écr i te d e M. F r a n ç o i s Albert, s é n a ­
teur, sur 1a poss ib i l i té d'accorder aux é t u ­
d iants d* la c lasse 1 0 1 * . un r é g i m e « 'axa-
mena a n a l o g u e ft c e l a i d o n t a bénéf ic ié la 
c lasse 1 9 1 7 . le min i s t re d* l ' Instruct ion pu-
bUque a déc laré qu'il a é t é accordé a u x é tu ­
d i a n t s s o n surs i ta ires de la c l a s s e 18,' d e s 
fac i l i t é* qnl lenr permet ten t d 'abréger d 'an* 
année , l eur sco lar i té . Ceux d'entre e u s qnl 
Justifient de t i tres mil i taire» part icul ière­
m e n t remarquables , peuvent d'ail leurs, obte­
nir, par déc i s ion indiv iduel le et a n r a v i s f a ­
vorable de la c o m m i s s i o n d es d i s p e n s e s , d e s 
fac i l i t é s é t e n d u e s . 

Coin du «Bffluiteox.» 
LES LEUNETTES 

T o n s n 'avez po trouvé i n n é pa ire de len-
n e t t e s T j 'conno» lnne m a m è r e q t f l i r l e s a 
perdues et sV e s t Jol lmlnt ft l 'mlaére, s a v e z . 

y s ' a l l o u e n t s i b e n sus m i n n é s , 111' 
dUot . Mon D l , q u e i ' s u s déso l ée ; J 'veyos s i 
c l a l r i n v e u c m e s b o i n n é s l e u n e t t e s ! j e n'd'aral 
Jamais pu des parel les . 

E t ill' ber tonne c o m m e in a v e u l e q n l n 
perdu sin bâton. 

Y n'd'a qui rittent, m a i s y n'a P» d"qvjo 
rire. Mi, Je m'rappel le tondis , t c h a n qu'J'êto* 
p'tit, que m'grand'mêre , t e b a n qu'Ul' a v o t 
perdu se s l eune t t e s , 111' fa l jot d't ' i l s d'blanc 
f e r ! 

Ch'est c o m m e t e n a u qu'j 'al lo* A l 'école , y 
a v o t In profes seur A l e u n e t t e s e t t c h a n qu' ia 
étot ft s in pipl te , au d'bout d'I'étude, in 
n'veyot Jamais d' tcheu cftté qu i w e t t o t . In A 
ben de* fos é t é a t t r a p é s , qu' in p lnsot , in 
fa i jant inné pe t i t e b leusse , qui n'nous v e y o t 
p o et qu'par derrire s e s l e u n e t t e s , y a v o t 
tin ben v a nou jeu . 

Vous a v e s bel ft dire ; y a d es g i n s qnl 
s o n t forch l s d l n m e t t e , é t a n t m ê m e tout 
j eune , c o m m e y n'd'a qui s o n t flrs de dire A 
s o i x a n t e a n s , qu i s a l u e n t ncore l ire s a n s leu­
n e t t e s . 

E t pus , quo qui f ero t t en t l e s p r e s b y t e s qui 
n 'vo i t t en t toque d' iong, e t l e s m y o p e s qui 
n 'vo l t t cn t foque d'près ? Y tro t t en t o b l i g i s 
de s ' falrc condure pa d es p't l ts t ch ins c o m m e 
l ' z 'aveules , pa l e s rues , pou n'po fa ire a u cro­
que l'in c o n t e l 'auto. E t , d ' téfos , Je n'sa ls 
po qu 'mint qui fa i jo t t ent les- m y o p e s et les 
p r e s b y t e s d u t e m p s p a s s é , c a r l e s l e u n e t t e s 
y n 'ont po toudls e x i s t é e s . 

Y parattrot qu'le* premlrés bes i c l e s y o n t 
é t é Inventées In 1 2 8 0 e t y n'd 'avot foque pou 
les p r e s b y t e s . Le?, m y o p e * y s 'ont e u d es 
l e u n e t t e s fort l o m m i n t a p r è s . M a i s y paraî t 
qu' les p r e m l s m i s s i o n n a i r e s qui s 'ont é t é In 
C h i n e y s 'ont vu d es g i n s ft l eune t t e s , i n v e u e 
d e s verres m o n t é s v i n d e s r o n d * In Ivoire, o u 
beu in bos, e t noés pa d es cordeux ft l ' intour 
de l 'a'orelles. 

E t dire que l ' invent ion d e s l e u n e t t e s d'ap­
proche , qit'ill' sert tant fl les m a r i n s et A les 
a s t r o l o m e s c la ir v o y a n t . 111' n'a v ' n u e fort 
l o m m i n t qu'aprOs. Vous n'f.avez po qu'mintT 

Bé , necoutez : in fabr icant d 'bés ic les , in 
H o l l a n d a i s l o n i m é Z a c h a r l e J a n s e n , q u i Iiubi-
tot Middelbourg, in 1 6 5 1 , y a v o t d e u x a f a n t s . 
l u n e fos , qui n v o t t e n t pris d e s verre» do leu­
n e t t e s v in l 'atel l d i e u m o n pfre , y s 'amusot -
tent fl j euer a v e c . V i n que l 'pus grand , iu 
m e t t a n t deux verres l'in c o n t e f a u t e y joque 
i n r e u e q u e l 'bouque o v e r r e . . . y v e y o t l'coq 
d u c locher du v i l l age rapprochi c o m m e s i y 
arot é t é a u près . Y oppe l ' t ent letl m o n père 
qui v int w e t t i , y e x a m i n e le-; deux verres e t 
T l e u u e t t e d'approche é to t i n v e n t é e . M a i s 
J a n s e n y n'da po profité, s a v e z : In vi j in , pus 
adrot , S lp i iesson , y l'n p e r f e c t i o n n é e e t y a 
ruOuie i n v e n t é les Jumel les . 

Ains i , vey i , v'ia i u n e Invent ion , qui rind 
des s i grand:-, s erv iches , qu'ill n é t é t rouvée 
pa d e u x g a r c h o n n a l s e t . . . in coq. 

T o u d i s qn'pou n'd'ervenir il l e s l e u n e t t e s 
qu'in m e t s u s sin utvz: e u s s e s , aus s i , y z 'ont 
rindu d es g r a n d s s erv i ches . E t m é m o , a u 
qn'minehe in iu t , tous l es g ius v o l o t t e n t In 
porter , p i n s a n t qui n'nvot qu'cha ft m e t t e s u s 
s in nez pou savo ir lire. 

l u r iueonte qvt'iu ntidividu r inte inné fos 
c h e z in m a r c h a n d i f lev .net tes e t d ' m a n t e i n n é 
pa ire de b e s i c l e s . L ' m a r c h a n d U in d o n n e 
d'tous les .-ortes et d' tous l e s grandeurs . Y 11 
m o n t e in Journal, m a i s f a u t e y répondot 
toudis : 

— J e n 'vos qu'du noir. 
T a n t qu'ft la fin, l 'marchand y r o t q u T a u t e 

t eno t l 'gazet te fl l ' invers , y il di t : 
— Mais , d i t e s un peu, v o u s s a v e z l ire, a u 

m o i n s ? 
— Si J'tsaros lire, j 'n 'aros po b'soin d'vos 

l eune t t e s , y répond f a u t e . 
E t y s'in va . 
Ch'ert c o m m e st i la , in farecu, qui fa l jot 

n e t t l t ous les verres de l eune t t e s . c o m m e pou 
n'd'aquater . E t l ' m a r c h a n d y frottot , e t y 
l'rottot. 

T a n t qu'ft la fin, l ' farceu y n'd'in m e t lnne 
s u s s in nez et y dit : 

— T i e n s , j e v o i s . . . 
— Qu'es t -ce que v o u s v o y e z 7 
— J e vo is un imbéc i l e , y dit in w e t t a n t 

l 'marchand . 
Adnu. ft s in tour, l ' m a r c h a n d y m e t l e s 

l e u n e t t e s s u s s i n n é e e t y répond in w e t t a n t 
l 'aute : 

— Tien-. , c'ert vrai ! 
E t c 'c lerc d 'ég l i se qn l dljot , d'in air de 

m y s t è r e , qu's in t churê y preuot toudis s e s 
deux p't i ts verres a v a n t d'dire s ' m e s s e ! 

Ch'étot la véri té , s a v e z , m e s g i n s ; M o n s i 
l ' tchnré y preuot toudis s e s d e u x p'tits. ver­
res. . . de l e u n e t t e s , pou dire s m e s s e ; y n'arot 
uiii povu l ire s a n s . 

Pour définir m i n p't i t chap i t e , c h ' e s t grâce 
A d es l e u n e t t e s e t des. l orgnons , d e s q u a t e 
«'is , c o m m e in dit, q u e l e s b a s d'vue y peut -
t e n t lire, v in l'Coin d u Broutteux', l e s garlou-
s e t t e s de vou djal c v p a g n o n . 

J u l e s W a t t e c u w . 

isjmjuiwe. 

jJaptesâeQisite 
A l'occasion de la Nouvelle 

Année, nos lecteurs peuvent des 
main enant communier dans 
nos htucaux Us cartes de visite 
avec prime comme par le pastt, 
aux conditions suivantes : 

UNS BOITE tLAGANTE AVEC COUVERCLE 
AVIDEMENT MICA contenant 

100 Car*** ivoire | 100 Cartes ivoir* «*«M 

Typographie 5.00 Typographie 8.00 
Gravure ' 0.80 I Gravure 18.00 

Un joli Coffret bois contenant 
100 Carte* lv*lro deuil 
• t 100 enveloppes deuil 

Typographie 14.00 

100 CartM Ivoir* 
et 100 enveloppas 

Typographie 40.00 
Gravure _. 14.00 Gravure - . . « . 17.50 

Les commandes 'sont reçues 
dans nos bureaux : 

7 1 , G R A N D E - R U E , R O U B A I X , et 
33 , Btrs C A R K O T , T O U R C O I N G . 
J»JAMVJ.U.AAAI. , .J i.e,éu '„•?* 

6 8 5 8 0 
52555SS 

congé; tout «e b o f n r ft ceci T y tnjm.ntatVm des j ^ F ê * » a d e 1 « N O ë ï e t 4» T A t l 
salaires est subordonnée au r.l«vem*«t «M \*t** relC» W m ""*»«* TT.. 

tenu publics 

Après l'Assemblée générale 
du Personnel des Compagnies 

de Tramways 
da Roubalx-Tourcolng et Mongy 

V o i c i d a n s s e s g r a n d e s l i g n e s l 'ordre d u 
Jour qui fut vo té lors de la réunion de la nu i t 
du 1 5 a u 1 6 , par le personne l d e s t r a m w a y s , 
après l ' exposé de» e n t r e v u e s a v e c lea Direc ­
t ions d e s 2 6 n o v e m b r e e t 8 d é c e m b r e . 

Ordre d n jonr 

Les employés et ouvriers des tramwaya de 
Roubaix-Tourcoing et Mongy, réunis dans la nuit 
du 15 au 10 décembre, après avoir entendu l'ex­
posé dea dernières entrevues, déclarent ne pas 
en accepter les conclusions et msintenir intact* 
leur revendication. N e leur étant paa possible 
d'une part de contrôler la valeur des motifs invo­
qués par les Compagnies, et d'autre part d'ad­
mettre que leurs salaires soient subordonnés fi la 
situation financière de celles-ci affirment leur 
inflexible volonté de voir abontir leur demande. 
Ils protestent énergiquement contre la menace de 
licenciement et comptent sur l'esprit de justice 
de l'administration des Compagnies pour qu'elle 
case dans d'autres services les agents voués aa 
chômage. , 

Enfin, l is se réservent U soin d'envisager la 
situation et de fixer leur attitude. 

A la su i te de c e v o t e , nous a v o n s t e n u A 
recuei l l ir l e s déc lara t ions de s d e u x part is . 

Ce qu'on d i t a u S y n d i c a t 
Voic i tout d'abord lea déc larat ions qn'a 

bien voulu n o u s t r a n s m e t t r e M. Molard, se ­
crétaire du s y n d i c a t : 

E n juillet dernier, nous passions avec no* 
Compagnies un avenant ft la convention de tra-
vad. Cet avenant, en même temps qu'il fixait les 
nouveaux salaires qui étaient la conséquence des 
conclusions de la Commission du coût de la vie 
de mars dernier, fixait une indemnité de vie chère 
laquelle, l'ut-11 stipulù. serait révisable si l es cir­
constances l'exi|teaient. 

La Commission du coflt de la vie. réunie en 
septembre dernier, ayant conclu fl une nouvelle 
hausse minimum de 13.3 0 /0 . nous avons, comme 
nous en donnait droit notre convention, demandé 
l'application A nos salaires de ce pourcentage. 

Dans une première entrevue qui eut lieu le 2<> 
novembre dernier entre lea Directs»*» et les dé­
légués rie notre organisation, l'accord était pour 
ainsi dire un fait accompli, mais dans l'entrevue 
«ht (i courant, changement complet de tableau. La 
Compagnie Mongy n'ayant pas obtenu du Conseil 
génf-ral le relèvement des tarifs iiu'elle deman­
dait, déclara ne pouvoir maintenir ee qu'elle se 
disposait à donner a ses agents. Mieux, elle nous 
déclara qu'elle M trouverait sous peu obligée de 
supprimer certaines lign^ sou a* diminuer son 
rombre de voitures sqr d'autres. 

tTcst il la suite de ces déclarations que les 
deux personnels intéressés se sont réunis le 1.1 
courant et ont décidé de maintenir très énergi-
queuient lotir demande. 

Ces deux questions, augiueutation des salaires 
et licenciement du personnel, forment aujour 
(i'hui un litige qui menace de s'aggraver, car le 
personnel, comme vous venez de le voir par l'or­
dre du jour qu'il a voté, est décidé de maintenir 
ses droits. 

Notre syndicat s'emploiera il solutionner ces 
deux litiges sans heurt ni conflit et en tenant 
compte de l'intérêt du publie. 

Ce qu'on di t A la C ' de Roubaix-Tourcoing: 

Nous nous s o m m e s rendu ensu i te a u x b u ­
reaux de la C o m p a g n i e l ise T r a m w a y s de 
I touba ix -Tourco lng pour y recevoir les dé ­
c lara t ions qnjauiralt 8. nous fnire, il c e suje t , 
le d irecteur *V c e t t e Compagn ie . 

A b o r d a n t i m m é d i a t e m e n t la ques t ion , 
M. Varlet n u o s a fait très a i m a b l e m e n t les 
déc larat ions s u i v a n t e s : 

E n ce moment où. par 'suite d'une multitude 
de causes, le budget des Compagnies de tramway* 
est fortement déficitaire, nous ne pouvons pas 
accorder ù nos ouvriers une augmentation de sa­
laire sen rapport avec l'augmentation du coût de 
la vie constaté» en septembre dernier par la 
Commission officielle. Pour le faire, il faut qu'il 
y ait un relèvement des tarifs en vigueur. 

E n ee qui concerne la Compagnie de Itoubaix-
Touroomg. nous savons qu'une Commission inter­
communale étudie la question. Le relèvement des 
tarifs semblant admis, il nous faudra attendre 
l'ouverture de la session des Conseils municipaux 
de Boubaix et de Tourcoing. 

Quant fi la Compagnie Mongy, le Conseil gé­
néral a. dans sa dernière session, statué sur 
Cette question et n'a pas cru bon émettre un 
avis favorable. Il faudra donc discuter ft nouveau 
le relèvement des tarifs pour cette Compagnie. 

— S a v e z - v o u s , lui d e m a n d o n s - n o u s a lors , 
s i l es C o m p a g n i e s s o n g e u t . par s u i t e d'une 
réduct ion du trafic, il l i cenc ier une part ie du 
personne l? 

— Il n'a jamais été question de cela. Nous 
avons simplement dit que nous ne pouvions 
actuellement embaucher de nouveaux ouvrier:!. 
Bien plus, si par hasard le trafic était réduit sur 
certaines lignes, nous serions forcés de l'aug­
menter sur d'autres et ainsi les ouvriers retirés 
d'un tOté seraient employés de l'autre Par eoli-
aéquent il ne peut être question de licenciement. 

En résumé, nous dit M. Yarlet, en prenant 

La Tragédie Irlandaise 
L ' E V O Q U E D E CORK 

E X C O M M U N I E L E S T E R R O R I S T E S 
D u b l i n , 18 décembre . — M r r Cono lan , 

f r ê q u e d e Cork, q a i a m e n a c e d ' e v c « r m « u -
n icr t o n t e n e r s o n n e qui se rendrait c o u p a b l e 
d 'a t t en ta t contre la pol ice ou l e s troupe» , a 
reçu de l ' A s s o c i a t i o n arné/riraitre ~WMT la 
r e c o n n a i s s a n c e de la R é p u b l i q u e i r landa i se 
« N e w - Y o r k , l e cablojrraTnme s u i v a n t : 

• Nous protestons contre l'usage que vous faites 
nv mtr» autorité spirituelle dans l'intérêt britan­
nique. 

• Les prêtres Irlandais ne doivent pas être em­
ployés a désarmer le peuple irlandais L'assertion 
que tuer des militaires britanniques est un meurtre 
est un défi aux patriotes de IT76. 

• Signe : Major Kelly, secrétaire > 
!d^r C o h o l a n a r é p o n d u c o m m e suit": 

• Je désire l'Indépendance de l'Irlande aussi bien 
que vous. Il est scandaleux de votre part de prendre 
paru pour des embuscades qnl ne font ancun bien 
fi la politique et exposent les vies humaiaes sans 
défense, sans protection, aux dangers d* repré­
sailles criminelles et les foyers fila destruction 
Les ruines de Cork sont le résultat d* votre poli­
tique. Pourquoi n'obtene<-vous pas la reconnais­
sance de la République Irlandaise par les Etats-
Unis • 

L E S V I C T I M E S D U COTÉ A N G L A I S 
Dubl in , 1 8 décembre . — D'après l e* chif­

f res off ic ie ls , le n o m b r e des v i c t i m e s de s 
8 inn-fe iner« , parmi l e s troupes e t la pol ice 
en Ir 'ande depuis le début de c e t t e a n n é e 
jusqu 'au 1 1 courant s 'é lève A 1.5T4, s e dé­
c o m p o s a n t c o m m e s u i t : tués : po l ice 1 9 9 , 
mi l i ta i res 5 2 ; b l e s s é s : po l ice 2 4 5 , mi l i ta ires 
1 . 1 0 8 . 

« N b ' a a v T l * r e et* é tab l i* 
, t e » é t a b l i s s e m e n t s publ ics s o n t autor i sé s 

t t e s t e r ouvert* durant l e * nu i t s du 2 4 au 2 5 
«éetmbre et dit 31 déeeaabre au 1er Janvier. 

•ter ouvert* dt 
m o t * e t d « 31 

A*\BSW i l . l ' a b b é L e m i r e 
Chevalier le l'Ordre de Léopold 

Non* apprenons avec plaisir que M. Dan e 
Tackysrt*» corrsul de Belg ique A Casse l . v i çnt 
de fa ire «avoir A M. .l'abbé Lemire , dépur* 
du Nord, maire d Haxebrouck, que 8 . M . 
Albert I " , roi de s Be lges , lui conféra i t U 
Croix de c h e v a l i e r de l'Ordre de Léopold. 

Nous f é l i c i tons le va i l lant d é p u t é - a u l t * 
d'Hnzebrouck d e ce t h o m m a g e rendu par l e 
g o u v e r n e m e n t de la B e l g i q u e nmie et al l iée , 
a s e s qual i té» d e c œ u r e t d e dévouement . 

WT~ mmm mem e s 

ROUBAIX 

VENTES DE LAINES 
A LONDRES 

(D'un corretpondant yarUculttr-j 

Londres , 17 d é c e m b r e 1 9 2 0 . 
L ' a n i m a t i o n é ta i t un p e u me i l l eure p e n d a n t 

l e s derniers jours de c e t t e sér ie . 
C o m p a r é s a u x cours d e c lôture de la v e n t e 

de n o v e m b r e , l es prix pour l e s m é r i n o s e t l e s 
cro i sés fins sont 15 p . c. p lus b a s . 

Le* procha ine* v e n t e * a u r o n t l i en d n 1 1 a u 
3 9 janv ier . * 

LE CHOMAGE 
DANS LINDUSTRffi TEXTELE 

DE LA RÉGION 
L'attr ibut ion e t la répart i t ion d e s s ecours 

Nous a v o n s s i g n a l é ft n o s lecteurs l ' impor­
t a n t e en trevue qui eu t l ieu jeudi dernier. A 
la Pré fec ture du Nord, en tre M. Naudln , les 
m e m b r e s de s B u r e a u x de B i e n f a i s a n c e de 
Lil le . Ronbnix , Tourco ing , et des dé l égués des 
Uourses du Travai l . L'objet en était d'orga­
n i ser l e s / s e c o u r s de c h ô m a g e et n o u s a v o n s 
a n n o n c é depuis les premières m e s u r e s prises 
pour parer ft la cr ise . 

Notre in format ion d i sa i t que la réparti t ion 
des secours incombai t aux B u r e a u x de B i e n ­
f a i s a n c e , e t que les Bourses du Travai l cen­
tra l i sera ient les r e n s e i g n e m e n t s e t e x a m i n e ­
raient les droits de? in téressés . 

A i n s i préseutée , e l l e la i s sa i t croire il u n e 
inadmis s ib l e press ion dont les c h ô m e u r s eus­
sent ctO v i c t i m e s . 

R e n s e i g n e m e n t s pris auprès de s sources 
autorisée.- , nous pouvons h e u r e u s e m e n t ras­
surer les n o m b r e u x ouvr iers qui ue reconna i s ­
sent aucuu titre sur eux a u x Bourses du Tra­
va i l aff i l iées il la 0 . G. T. Seu l s , l es B u r e a u x 
de B i e n f a i s a n c e ont autor i té , non s e u l e m e n t 
pour répartir les secours , m a i s pour déc ider 
des droits de s bénéf ic ia ires . L e s s y n d i q u é s 
m e m b r e s d'autres o r g a n i s a t i o n s ouvr ières , de 
m ê m e que les n o u - s y n d i q u e s . ne sont p a s et 
n e peuvent ê tre as tre ints ft subir en quoi que 
Ce soi t , le eoutrûle d e s Bourses du Travai l . 
Le concours que ce l l es -c i ont offertes • é té 
a c c e p t é A t i tre d'aide, tuais u u l q u e m e n t e u ce 
qui concerne leurs a d h é r e n t s . 

Chaque s y n d i q u é n'aura donc affaire qu'A 
sa propre organ i sa t ion , e t les n o n - s y n d i q u é s 
a u x Bureaux de B i e n f a i s a n c e d irec tement . E t 
la garant i e sera la m ê m e de pari e t d'autre. 

U n e autre façon de fa ire cons t i tuera i t un 
abus qui n e pourrait ê t re toléré. 

AUJOURD'HUI , D I M A N C H E 19 DECEMBRE I 
Aujourd'hui, saint Grégoire ; demain, saint 

Gaétan. 
854* jour de l'année. 
Soleil : Lever, 7 h. 43 ; eoucher, 15 h. 54. 
Lune : Premier quartier du 18. Pleine hn—fl. 

le 25. 
Ecole nationale des Arts industriels da Boa» 

baix : Bibliothèque ouverte au public de 9 A 12 a. 
et de 14 k 20 h., sauf les dimanches et lundis. — 
Musées : ouverts le dimanche de 10 à 13 h. ; 1* 
jeudi, de 14 fi 17 b. 

Caisse d'épargne : Séance de versement* et «te 
remboursements, de 9 h. A 10 h. 30. 

11 h. SO : Audition de Sainte-Cécile de la Cb*> 
raie « La Fraternité s au Saint-Iiédempteur. 

13 h. 80 : Manifestation du « Choral Nadaud » 
au cimetière. 

15 h. : c Madame Lebureau », comédie, à l'Hip­
podrome. 

15 h. : Séance de cinéma au « Bon Théâtre », 
3 8 bia, rue du Vieil-Abreuvoir. 

15 h. : Manifestation du « Choral Nadaud s au 
monument Nadaud. 

16 h. 8 0 : Premier concert de la Société d* 
musique de chambA, 30, Grand'Rue. 

20 h. 3 0 : « Mireille D, opéra de Gounod, A 
l'Hippodrome. 

Pharmaciens de garde : M5I. Ferraille, rue de 
Lille ; Didry, rue Notre-Dame: Deleporte, rue da 
Moulin ; Masset, rue d'Alsace. 

LE MAUVAIS TEMPS 
U N D E S A S T R E D A N S L ' I L E D E S A S E N O 

R o m e . 18 décembre . — On m a n d e de Va-
lona au « Giornalc d'Italia » que la t e m p ê t e 
qui sév i t depui s p lus ieurs jours d a n s le b a s 
Adriat ique , a c a u s é la nuit dernière un grave 
d é s a s t r e d a n s l'Ile de Saseno , où des écou le ­
m e n t s s e sont produits dans d iverse s cons ­
truct ions . Le c o m m a n d a n t du poste de Sa­
seno , s e s d e u x f i l lettes e t une inf irmière o n t 
d i s p a r u ; 17 m a r i n s et 2 sous-of f ic iers ont é t é 
tués . 

L'î'.e de S a s e n o e s t u n écue i l que l ' I ta l ie a 
c o n s e r v é d a n s lu Baie de Valona , lors de 
l 'évacuat ion de l'Albitnie.-

L A V A Q U E D E F R O I D E N F R A N C E 
Par i s . 18 d é c e m b r e . — La v a g u e d e froid 

qui a d i m i n u é l é g è r e m e n t d i n t e n s i t é A Par i s , 
c o n t i n u e A sévir a v e c r igueur e n province . La 
t e m p é r a t u r e e s t descendue A douze d e g r é s 
a u - d e s s o u s de zéro A Strasbourg et A Bel fort . 
A 8* ft Bordeaux , A 4° ft N î m e s . La plupart 
d e s oannux du Midi son t g e l é s . La n e i g e a 
c a u s é de s degflts cons idérab es d a n s la rég ion 
de Nice et l ' ex trême Sud-Orunais . où elle 
g ê n e c o n s i d é r a b l e m e n t la circulat ion d e s 
trains . 

ALLOCATION MILITAIRE. — I.e= familles Nhu*-
firiaires do l'allocaUoa militaire an tairX de 1 fr. Tri 
et 1 fr. 00 |jar Jour, «avisai se présenter A teur 
Percent.on pour recevoir Us 3fl jours i ( T nt a 
paver iwur l'année 19». (Période du M novembre 
au' M décembre 18*». 

OFFICE DES BIENS 
ET INTÉRÊTS PRIVÉS 

(Décret du 6 octobre 1920) 
La Chambre de C o m m e r c e de Roubalx 

nous adresse , a v e c le t e x t e du décret dn 8 
octobre 1 9 2 0 . la c o m m u n i c a t i o n e l 'apré» : 

Article premier. — L'Office des Biens et Inté­
rêts privés est chargé de recueillir et d'exami­
ner : 

1* Les réclamations des ressortissants fran­
çais concernant leurs biens, droits et intérêts, y 
compris les sociétés ou associations dans les­
quelles ces ressortissants étaient infère ses. en 
territoire allemand, en tant que ces rèeîaniaiious 
ne pourraient pas être considérés connu.' romrav.t 
dans la catégorie des réclamations vi?ée> nar 
l'article 297. paragraphe 2 du Traité de Ver-
tailles du 28 juin 11*111. 

2* Les réclamations concernant les eréjVK-oç dea 
ressortissants français sur de* ressorti****)** 
allemands en tant que ces créances' ne sont pas 
visées par l'article 2WJ et annexe du Traité de 
Versailles et en tant que ces récia-nations. ne 
pourraient pas être considérées comme rentrant 
dans la compétence du Tribunal arbitral mixte. 

Art.»2. — Les réclamation* risée* à fart. 1 " , 
com|>ortant une demand.' d'iiub-ninit.'- ba*é<' si:r 
une disposition du Tra té de Verrai***, K«i-ont 
soumises par le directeur de l'Ofti'e aa Conseil 
lie direction eh***é de protmser an lui. i.-iti'e des 
Affaires étrangères le montant de l'uidemuité à 
rllouer au réclamant. 

Art . 3 . — Les décisions du Conseil de direc­
tion sont soumises à 1 opprobalion du ministère 
des Affaires étrangères. 

Art. 4. — Dès qu'une indemnité a été accor­
dée par le ministère des Affaires étrangère •. 
l'Office des Biens et Intérêt;; privé; r a i et à 
rayant-droit un titre nominatif mentionuaiit le 
montant de l'indemnité. Ces titre* août tri. lailll* 
s'blei; comme ceux prévus à l'art. -1 Ue la loi du 
10 mars 1920. 

Art. 5. — Les pavements sont effectués par 
l'Office des Biens et Intérêts privés, d.". ts le» 
conditions fixées par les articles >"> a* 0 de la lai 
du 10 n-ars 1920. 

Le Gouvernement de la République ava'.t 
estimé que toutes les réclamations foriauiér-s par 
les Français concernant leurs biCDs et intérêts eu 
Allemagne auraient pu être examinées eoototmé-
ment an paragraphe e) de l'artie!* 21)7 rtu Trai é 
de Versailles par le Tribunal arbitral mix'e prévu 
par ce tra'té. Cette solution était ava 1 atreufe 
pour les deux parties. Le Gouvernement allema id 
a formulé, par contre, une sér e a* di.ninctio'is 
en ce qui concerne l'interprétation à donner aux 
tenues «Mesures exceptionnelles de guerre» 
insérées dans le paragraphe e | de i'article 2!<7 : 
il conteste notamment que les b e n ; fin :a s 
réquisitionnés en Alletrocne aient fait Pat>]ét i * 
mesures exceptionnelles de guerre, de artffîe t ne 
le» bagages arrêtés sur les chemins de fer alle­
mands par la mobilisation ou Brs mob l e r s dont 
les propriétaires ont. été priva* du fait de l.« 
guerre ; il dénie dès lors la compétence du Tri-
bunal arbitral mixte pour les préjudices c*usés 
A ces biens. 

Le Gouvernement de la République «va;t 
espéré que ces questions d'ordre pr vé pourra.e:it 
être réglées rapidement, dans l ' inérét m#ni« 
d'une reprise des relations économiques cuti» 1» 
France et l'Allemagne. D e s assurances fi C* 
aujet lui avaient é ié données fi diverses reprises; 
il doit constater aujourd'hui que. da s cette ma­
tière, de» moyens di'atoires sont encore employés, 
alors que le Traité lui donne le pouvoir de régler 
la question. 

Le paragraphe 4 de l'annexe fi l'art. 297 du 
Traité de Versailles ne f a t aucune d stinction 
entre les réclamations concernant 1CM biens ayant 
fait l'objet de mesures exceptionnelles de guerr* 
ou de dispositions («pplicatiou du paragraphe e) 
de l'art. 207 et le- ri-' .anations concernait l e s 
dommages tiaée* dans d'autres parties du Tra'té, 
notamment au titre de réparations : il ne dis­
tingue pas entre les créances visées par l'art. 206 
réj lées par l'interméd aire des Offices de com­
pensation et les autres créances ue rentrant pa* 
I*** l'application de cet article, soit que le 
créancier n'habitat pas la Franc*, soit pour tout* 
autre raison. 

DERNIÈRE HEURE 
LA CONFÉRENCE DE BRUXELLES 

L e s réunions p l é n i è r e s ne reprendront 
que hindi 

Bruxel les , 1 8 décembre . — La Conférence 
d e Bruxe l les a s u s p e n d u s e s réunions j u s q u e 
lundi t-oit. 
• So< tray.iux no vont pas a'en trouver ar­
rê té* et les conversa t ions d e s d é l é g u é s m a n ­
d a t é ; , ébnnrhées c e t après -mid i , v o n t se 
poursuivre demain t o a t e la journée , a ins i que 
lundi mat in . 

L'Inauguration de la Station 
de télégraphie san* fil La Fayette 

à la Groix-d'Hîng 
— I n é c h a n g e d e radios 

entre U France et l 'Amérique 

Bordeaux, 1K décembre . — M. D e s c h a m p s , 
— — - s e c r é t a i r e d 'Etat des P . T . T . . a c c o m p a ­
g n é de différentes p e r w n n u l l t é » c iv i les et mi ­
l i taire», e s t parti dp mat in a 0 h. o o . par train 
spéc ia l , ponr inaugurer m «tntlou Ue T.H.F. 
e La F a y e t t e ». il ht Cro ix d'IIIns, in plus 
pâtissante «ta m o n d e . 

L e nrrnlatre e s t revu, .1 s o u arrivée , par 
M. l 'hl l lppart . ma ire de Bordeaux. l 'o is , a n 
c a m p de* A m é r i c a i n s . <ranx le b â t i m e n t prin­
c i p a l ou la masi-use mi l i ta i re Jo*e le* h y m n e * 
n a t i o n a u x smértrajin et franeni*, r . i n ! ; i l 

M a g g Rutcr, a t t a c h é na»val d e s E t a t s - U n i s , 
r emet o f l i c i e l l cment au minis tre la s t a t i o n 
radloté lécrapbique . 

Le ministre, après avoir rappelé dans 
quel les condi t ions ce pos te de T . S . F . fut c o n s ­
truit , déc lare que In s ta t ion « La F a y e t t e » 
contribuera au r a p p r o c h e m e n t des peuples e t 
reatera pour n o s deux p a y s c o m m e le témoi ­
g n a g e de* be l le* p a g e s d e l 'h is to ire écr i t e s 
p e n d a n t la guerre . 

l 'u i s M. D e s c h a m p s remet la L é g i o n d'hon­
neur au c a p i t a i n e H i c k l e y . 

Après des d iscours du généra l Forric e t de 
l 'am.ral i l a g g Rutcr . ua t é l é g r a m m e de M. 
U. Dan ie l s a é t é remis a M. D e s c b a m p s . 

P u i s ii. Des i 'oumps , sous - secré ta i re d 'Etat 
d e s P . T . T . a adressé , ft s o n tour, u u radiotv-
légraminc a u sous -aecré ta lre d ' E t a l de la m a ­
rine amér ica ine . N 

L'ARMÉE DE DEMAIN 
L'incorporation d* la c lasse 1 9 * 1 

devant le Sénat 
l 'a ris. 1 8 décembre . — La ( o n t mi s s ion 

sénator ia l e de l 'armée a e x a m i n é le projet de 
loi relat i f au r e c e n s e m e n t et A l ' incorporat ion 
de in c la s se 1 9 2 1 . L e s d i v e r s ar t i c l e s ont .été 
adopté* d a n s les m ê m e s t e r m e s que le t e x t e 
de la Chambre . M. Taul S t r a u s s a é t é d é s i g n é 
c o m m e rapporteur, a v e c m i s s i o n de d é p o s e r 
son rapport e1. d e d e m a n d e r 1* d i s c u s s i o n l a -
m é d i a t e nu cours dorla s e m a i n e procha in* . 

L'EXPANSION FRANÇAISE 
EN ORIENT 

U n e réun ion A la C o m m i s s i o n d e s Aflairea 
e x t é r i e u r e s d a S é n a t 

Par i s , 18 d é c e m b r e . — D a n s u n e réunion 
qu'el le a tenue uajoutxl'hui , la C o m m i s s i o n 
des Affaires ex tér i eure* du S é n a t a é té d 'av i s 
de r e c o m m a n d e r u n e pol i t ique de s t r e i t e é c o ­
n o m i e et d 'évacuat ion progres s ive , a u s s i b i en 
en S y r i e qu'en Cil ir ie , en se g a r d a n t toutefola 
d e c e qui pourrai t p o r t e r a t t e i n t e , so i t a n 
pres t ige , «oit a u x devoir* de la F r a n c e e n 
Orient. 

Une séance académique solennelle 
à Bruxelles 

REMISE OU P R I X NOBEL 
AU P R u r E S S E U R B O R D E T 

Bruxelles, 18 décembre. — Dans la séance 
académique solennelle qui a eu lieu cet après-
midi au Palais Egroont. l'Université libre de 
Bruxelles a fêté le professeur Bordet, titulaire 
du prix Nobel. M. Max. bourgmestre de Bru­
xelles, présidait. A aes coté» avaient pria place, 

'outre le héros de la fête . UU. le docteur Roux, 
directeur de l'Institut Pasteur, « t le* profes­
seurs de l'Université. 

A 3 heures un quart, le roi et la reine ont fait 
lenr entrée et oat été acclamés. Plusieurs dis-
ronrs ont é té prononcé». Le docteur Roux a ap­
porté .1 M. Bordet l'hommage de l'Institut Pas­
teur de Paris. Le professeur Bordet n'est ensuit* 
levé; il a exprimé s* reconnaissance émue au 
Comité Nobel et au ministre de Suéde. 

La séance a été ensuite levée, puis M. M u * 
présenté M. Bordet et sa famille, au roi et » la 
reine, que la* doctear* B o u t e t Uahnett* sont 

LA POLITIOUE ETRANGERE 
AMERICAINE 

Le p lan d e M . H a r d i n g 

Marion ( O l i i o ) , 1 8 décembre . —- D a n s uno 
série de c o n f é r e n c e s a v e c les c h e f s de tous 
l e s part i s , M. H a r d i n g , prés ident é lu de la j 
Républ ique des Etats -Unis ," c o m m e n c e A dé­
velopper le p lan préc i s de la po l i t ique é t r a n ­
gère qn'il su ivra quand il sera e n fonc t ions . 

Mi H a r d i n g veut a m e n e r la réa l i sat ion 
d'une a s s oc ia t i on a m é r i c a i n e a v e c l è s puis ­
s a n c e s européennes afin que so ient s tabi­
l i s ée s les cond i t ions é c o n o m i q u e s du m o n d e 
et qne so i t res taurée la product ion univer ­
sel le . 

L E C H I F F R E D E S C H O M E U R S 
A L O N D R E S 

Londres . 1 8 décembre . — L e s reg i s t res 
de s chômeurs Inscrits d a n s les d ivers quar­
tier» de Londres , m o n t r e n t que les chômeurs , 
e n q u ê t e de travai l , s o n t a u n o m b r e de 
1 4 7 . 7 0 0 . 

L E S T I T R E S D E r r N T E E N P A I E M E N T O E 
LA CONTRIBUTION SUR L E S B E N E ­
F I C E S OE G U E R R E . 

Paris, 18 décembre. — Le «Journal Officiel» 
publiera demain : 

Flaaac*». — Par décret, les titres de rentes 
4 p.c. sont acceptés en paiement de la contribu­
tion extraordinaire sur les bénéfices de guerre 
Instituée par la loi du 1er juillet 1916. Le* ti­
tres présentés doivent être sous la forme an 
porteur, entièrement libérés et munis de toss 
lea coupon» non encore échus. A l'exception, 
«nand U y A li*u, du coupon dont 1* vaUur a'eat 

pas comprise dav.s le cours en bourse pour le­
quel ils sont repris. 

LA TRAGEDIE IRLANDAISE 
U n e e m b u s c a d e : D e u x s o l d a t s t u é s 

Dub l in , 18 décembre . — D e s so lda t s qui 
a v a i e n t pr i s p lace d a n s d e u x a u t o s - c a m i o n s , 
sont t o m b é s d a n s une e m b u s c a d e , d a n s le 
c o m t é de Cork. D e u x so lda t s ont é t é tués et 
deux b lessés . 

Une nouvelle démentie 
Londres , 18 décembre . — L ' A g e n c e Reuter 

reçoit u n e d é p ê c h e de Berl in se lon • laquel le 
la nouve l l e qu'nn officier br i tannique aurait 
é t é t u é d'un coup de ••"eu, ft Kattotvi t» . n 'es t 
p a s conf irmée . L ' a m n a s s a d e de Orande-Bre -
t n e n e ne possède aucune in format lou ft « e 
sujet . ! 

» 
Dernière» Nouvelle» Régionale» 

LtS DETOURNIMCNTI OC CHARBON A OUN-
K f n o u E . — Avec latd'e de «es trots inspecteurs. 
w Pormeao. commissaire de police du contre!* 
général des reenerebes, poursuit sei ioiestlcatloas 
sur le» agissements de M. Lengrand, chat de gare 
prin ipal a Dunkerque. On recherche maintenant 
1 « complices. Un des *ous-ordrrt 4* M. Lengrand 
a été Interrogé et confronté avec le chef de gare. 
TVantrcs personnes sont convoquées pour dimanche 

Au moment de son arre«i»lloa, M. L*agr**d était 
porteur d'une somme de 4.0U0 troncs, et da la ctet 
d'un eoffr»-turt loué par lut dans un «ubllssemcnt 
de crédit de Dunkerque. 

ITKAMQt OIIPARITtON O'OM «MOtAI* « 
• *UL*OMC. — l'n Anglais, M. Ernest William 
Ooarïay, secrétaire général de I" .Impérial Travel 
Boaci », demeurant a Londres, était descendue fi 
Boulogn*. Dau» la |*urn*s. U n rendit a Mascnu»* 

pour vendre nne auto i un traragiste, lf. Dngliert. 
l'uis 11 repartit avec des Anglais, dans une aut* 
gri«e. et. depuis, on ne l'a plu« revu. On cro.t a u s 
assassinat. 

LIS DROIT* DC DOUANE SUR L«» LINS. — La 
Comité Llnler de Franc? a émis le vn-a suivant au 
*i:jcl de retabllt-seiiu-m des divits de douane SUT 
le; Uns : 

> Sfn aucun droit de douane ne soit établi sur le» 
lins en paille en étoupe et en mas-ie. 

• Que la culture du lin soit dev.i î ipée et encou­
ragée en France : 1 par utie prime ûe DM fronça à 
1 hectare de terre cult.vée; 2- par une surprime d* 
1 * francs fi l'hectare, pour les cultivateurs travail-
tant le lin chei eux. • 

Dernière» Nouvelle» Sportive» 
SOUBAIX 

ESCRIME 
LE F E T C D'ESCRIME organisée hier, a la 

salle Dubar. 5 bis. rue du Grand-Chemin, a é t é 
suivie par une assistance choisie, qui s'est vire­
ment intéressée aux assauts. » 

Parmi les nombreux tireurs, nous avons re­
marqué : MM. Mathon, maltred 'armes fi l'Ecol* 
de Joiuville; adjudant Burner, de JoinviUc; Heç-
pin. maître d'arme; au Ce chasseurs a cheval; 
Mana. maître d'armes au 43e R I . ; Fenet, capo­
ral d'eswime au 4Se R.I.; lea adjudants Prum 
et Morin, du 43e R.I . : l'adjudant Péronne. du 
6 e chasseurs; Darras, du 6e chasseurs; Qillard, 
professeur d'escrime il Tosreoing: Vandantiue, 
Delmotte. Porter frères de Tourcoing; t. Va-
lentiu. Alp. Gourdin. Jean Reboux. Daniel Wi-
baux, Alp. Scrépel. E. Pollct, A. Pollct, père «t 
fils, A. Dubar, de la salle Dubar. etc. 

Citons, dans la nombreuse assistance. MM. 
Charles Valentin. «résident de la salie Dubar; 
P . Delesclase. Robvn. A. Pline, Rivière, père e t 
fil»; Mille, pèrt» et fila; Lard, A. Ooarsia, Ro-
brecht, Daaaett*. etc. 

MM. Dubar. s e r t et fils, faisaieat, avec HMT 
eeuMiaùér*, I** haauaar* ** 1* aall*. 
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